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Encore une année pastorale qui se termine. Et nous nous retrouvons une fois de plus à l’heure des bilans. 

Dans nos évaluations, il nous arrive assez souvent de pointer du doigt d’abord ce qui est négatif. Tel projet n’a pas 

fonctionné, les paroissiens n’ont pas répondu comme on le souhaitait, tel responsable démissionne, la fabrique est 

en difficultés financières, le curé s’en va… 

Parfois le négatif prend beaucoup de place dans notre pensée et occulte le positif. Il est vrai qu’en pastorale, le 

positif n’est pas toujours aussi visible qu’on le voudrait. On dit que le bien ne fait pas de bruit. Bien souvent, nous récol-

tons ce que d’autres ont semé et nous ne voyons pas toujours les fruits de nos propres semences. Mais il y en a beau-

coup plus qu’on pense en germination. Il nous faut développer la patience du paysan qui laisse à la semence le temps 

de croître et de se transformer avant de porter du fruit. Rappelons-nous le petit grain de sénevé…  

En cette fin d’année, l’équipe de rédaction de la revue a voulu mettre davantage l’accent sur le positif. Aussi, 

avons-nous demandé aux responsables de pastorale dans le diocèse de nous faire connaître leurs bons coups.  

Tous n’ont pas répondu bien sûr. Cela ne veut pas dire qu’ils n’ont pas de bons coups à raconter. Certains 

ne sont pas des « écriveux »… d’autres s’abstiennent par modestie… ou par manque de temps. Il est vrai que 

nous n’avions pas l’espace pour faire état de tout ce qui méritait d’être souligné. Par exemple, cette magnifique 

journée Chanter la vie qui a regroupé au Colisée de Rimouski plus de 700 jeunes et 2000 adultes venant de tous 

les coins du diocèse, et même de l’extérieur. On pourra lire le compte rendu de cet événement sur le site Internet 

du diocèse:  www.dioceserimouski.com 

Également, cette rencontre conjointe du Conseil diocésain de Pastorale et du Conseil presbytéral de Ri-

mouski qui nous a permis de prendre conscience du magnifique travail accompli cette année par les Services dio-

césains et par de nombreuses paroisses, spécialement dans le domaine de la formation à la vie chrétienne. 

Nous vous invitons à accueillir ces réalisations, ainsi que les autres rapportées dans ce numéro, comme une 

Bonne Nouvelle qui peut nourrir notre espérance. Nous désirons aussi rendre grâce au Seigneur qui inspire et 

soutient nos efforts, nous rappelant que « Si le Seigneur ne bâtit la maison, en vain peinent les maçons. » 

Cette dernière publication avant la relâche de l’été m’incite à remercier personnellement l’équipe de direction 

de la revue : Francine Carrière, Sr Gabrielle Côté, r.s.r., René DesRosiers, Denis Lévesque et Wendy Paradis. 

Merci aussi à nos collaboratrices Lise Dumas, Francine Larrivée, Marie-Line Proulx, et à nos bénévoles à l’expédi-

tion Berthe Lavoie et André Bouillon. 

Merci Seigneur ! 

Merci à vous toutes et à vous tous de votre complicité avec le Seigneur ! 

Bonnes vacances à vous, fidèles lectrices et lecteurs ! 

Bonnes vacances, ouvrières et ouvriers de la vigne ! 

Un bilan positif 

http://www.dioceserimouski.com/


 

Mgr Bertrand Blanchet 

Évêque de Rimouski 

Billet de l’Évêque       
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Agenda de  

M
gr

 Bertrand Blanchet  

Juin 2007 

15 a.m. : 100e anniversaire – Mme 
 Adrienne Gagnon                            
 (Foyer de Rimouski)                                  
16 Rencontre des diacres                       
17 a.m. : 70e anniversaire (Sainte-Rita)         
18 Réunion d’équipe                               
20 Rencontre de fin d’année           
 (Services diocésains)                                   
24 a.m. : 75e anniversaire              
 (Saint-Elzéar)  

Juillet 2007 

6-8 Réunion – Conseil autochtone 
 (Ottawa)                                              
15 a.m. : 100e anniversaire                 
 (Saint-Léon-Le-Grand)                       
22 75e anniversaire (Lac-des-Aigles)       
28 p.m. : 75e anniversaire (Lejeune) 

Août 2007 

7-9 Session spiritualité (Jean Bédard)      
11 Association des familles Blanchet       
14 Dîner des anniversaires                    
18-19 55e anniversaire                               
 (Collège de Sainte-Anne)                 
22-24 Colloque provincial sur la catéchèse 
 (Québec) 

J’aime bien ce que suggère le terme « reconnaissance ». Il laisse d’abord entendre que nous connaissons une 
personne, ce qu’elle est et ce qu’elle fait. Au sens biblique, cette connaissance est aussi et surtout de l’ordre du cœur. 
Saint-Exupéry nous a redit cela dans une affirmation qui nous est maintenant familière : « On ne connaît bien qu’avec 
le cœur. » 

« Re-connaître » suggère que nous posons ce deuxième regard sur une personne. Nous prenons alors une 
conscience plus réfléchie de ce que représente sa présence et son engagement. Trop souvent nous considérons 
comme allant de soi le service généreux d’une personne ou même son amitié. C’est ainsi que je confesse avoir 
quelque peu banalisé la merveilleuse affection de mes parents à mon endroit. Il suffit parfois d’un anniversaire, d’un 
deuil, d’un départ pour nous réveiller le cœur et nous révéler la beauté d’un engagement ou la richesse d’une amitié. 

Dans cet esprit, je désire souligner le départ de quelques personnes et, au nom de notre Église diocésaine, leur 
exprimer notre re-connaissance. 

 Ainsi l’abbé Jacques Tremblay quitte la responsabilité de modérateur du secteur de La Montée, qu’il a assumée 
avec beaucoup de générosité et de savoir-faire pastoral. Mais déjà apparaissent à son agenda des engagements 
qui le ramènent à sa vocation de professeur. 

 Un autre prêtre a bien mérité de notre Église diocésaine : le père Albert Cimon, o.m.i., dont la maladie a subitement 

mis fin au ministère pastoral. Nous avons tous été témoins du souffle 
missionnaire qui lui a assuré une belle fécondité pastorale en même 
temps que de si nombreux amis. 

 Deux agentes de pastorale mettent un terme à un engagement qu’elles 

ont assumé avec un esprit évangélique et une belle chaleur humaine à 
l’égard des personnes qui leur étaient confiées. Ce sont madame Ja-
cinthe Blouin qui a été animatrice de pastorale au « Foyer de Rimous-
ki » et madame Lisette Desgagnés, agente de pastorale au secteur de 
Matane. Deux autres, Micheline Pelletier et Richard Jacques, d.p., quit-
tent le secteur pastoral de Rimouski après une année remplie de nou-
veaux défis. Merci de les avoir relevés avec autant de générosité et 
d’efficacité. 

 Nos Services diocésains perdent deux personnes qui ont donné à notre 

Église diocésaine des services d’une belle qualité, aussi bien au plan 
humain que chrétien : madame Carmelle Labbé en préparation au ma-
riage et le frère Alix Poulin pour la vitalité des communautés. 

Par ailleurs, il convient aussi d’exprimer notre « re-connaissance » 
aux deux prêtres colombiens qui viennent se joindre à nous : les abbés 
Louis et Rodrigo. Nous devinons un peu ce que représente pour eux pareil 
dépaysement climatique, géographique, culturel… et pastoral. Nous les 
assurons de notre accueil sans réserve, de notre soutien et de notre amitié 
fraternelle. 

Bien sûr, tous ceux et celles qui continuent à « porter le poids du jour 
et de la chaleur », souvent dans des tâches exigeantes et difficiles, méri-
tent aussi d’être vivement remerciés. Au terme de cette année pastorale, je 
souhaite à tous des vacances bienfaisantes… pour le corps, l’esprit et le 
cœur. 

Re-connaissance 
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 Note pastorale Wendy Paradis, direc-

trice 

Actualité 

Une autre année pastorale qui prend fin  

L e 2 juin dernier, lors d'une réunion conjointe du Conseil 
presbytéral et du Conseil diocésain de pastorale, c'est 

avec une grande fierté que je présentais pour une quatrième 
année à Monseigneur Blanchet et à ses deux Conseils le Rap-
port annuel des Services diocésains.  Ce rapport fait état des 
différentes activités des Services diocésains menées dans le 
but d'assurer la mise en place des recommandations du Chan-
tier; on y retrouve également des observations, des recomman-
dations et un questionnement pour la suite des choses. 

Pour favoriser l'échange lors de cette rencontre, deux ateliers ont été proposés pour permettre aux personnes 
présentes de réfléchir, à l'aide du rapport, sur le comment assurer et vivre la mission de l'Église aujourd'hui et 
demain sans risquer l'épuisement, comment travailler en concertation, équipe pastorale, équipe locale et Ser-
vices diocésains, et comment préparer de nouveaux leaders pour la vitalité de nos communautés. Ce travail de 
réflexion a suscité beaucoup d'intérêt.  Des pistes intéressantes sont suggérées, des constats pour l'avenir sont 
faits et des recommandations sont proposées. 

Un grand merci aux membres des Services diocésains pour leur excellent travail tout au long de l'année et à 
l'Institut de Pastorale pour sa précieuse collaboration. 

Quelles belles journées 

L es 29 et 30 mai derniers, c'est sous le thème 
« La mission et ses défis » qu'une vingtaine 

d'agentes, d'agents et animateurs de pastorale se 
rassemblaient au Village des Sources pour y vivre 
leur ressourcement annuel. Monsieur Raymond 
Dumais assurait la partie biblique de l'enseigne-
ment et sr Carmen Gauthier, osu, la dimension 
psychologique. C'est avec Jérémie et Paul, per-
sonnages bibliques, que nous sommes appelés à 
découvrir la mission dans tous ses aspects (joies 
et défis) comme un chemin de croissance spiri-
tuelle et psychologique. Cette rencontre frater-
nelle permet de briser l'isolement, partager ses 
expériences, se ressourcer à la Parole et partir 
avec quelques outils afin de mieux vivre les défis 
de la mission. Même si la fatigue se fait sentir à la 

fin d'une année bien remplie, ces personnes ont 
quitté le Village transformées, riches d'une ren-
contre qui leur a apporté joie, paix, bonheur de 

vivre pleinement la mission qui leur est confiée. 
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Vie des communautés   

L a grâce du Renouveau charismatique est essentiellement une grâce de Pentecôte. Elle a pour effet de nous 
faire renaître de l’Esprit Saint. Les recherches menées par K. Mc Donnell et G. T. Montague et livrées dans 

Raviver la flamme, montrent que, selon les Pères de l’Église, le baptême dans l’Esprit Saint ou l’effusion de l’Es-
prit, est inhérent à l’initiation chrétienne. Cette grâce fait partie de l’expérience spirituelle normale de tout baptisé. 
Jusqu’au Concile Vatican II, dans l’Église d’Occident, l’Esprit Saint était le grand Inconnu. Depuis, sa présence et 
son action ont été remises en lumière. 

L’expérience de Pentecôte, vécue à travers l’effusion de l’Esprit, favorise le renouveau intérieur de la personne. 
Elle suscite une adhésion personnelle aux promesses du Baptême et aux grâces de la Confirmation. Elle est l’en-
trée dans une vie entièrement livrée à l’Esprit Saint et elle favorise l’accueil des dons et charismes pour le service 
des autres. Cette expérience a des répercussions sur la vie de l’Église car l’Église entière sera complètement 
transformée le jour où tous vivront de l’Esprit, c’est-à-dire participeront pleinement au Corps du Christ. 

L’Écriture nous invite à «  nous laisser conduire par l’Esprit » (Ga 5, 25).  L’appel à ou-
vrir nos vies à l’Esprit Saint dérange car l’Esprit est imprévisible; « il souffle quand il veut 
et comme il veut ». Il est l’Esprit des renouveaux ! Il ouvre des voies inédites et nous 
lance au cœur de notre mission qui perpétue celle de Jésus : « L’Esprit du Seigneur est 
sur moi parce qu’il m’a consacré par l’onction. Il m’a envoyé porter la bonne nouvelle 
aux pauvres, libérer les captifs, apporter la vue aux aveugles et annoncer une année de 
grâce du Seigneur »  (Lc 4, 16-20).  L’Église existe pour évangéliser; c’est sa raison 
d’être. De par notre baptême, nous sommes appelés à évangéliser.  Cette tâche dé-
passe nos forces, mais souvenons-nous que l’Esprit Saint est l’agent principal de l’évan-
gélisation. Aucune technique et aucune méthode ne pourront remplacer son action 
douce et pénétrante si nous savons nous abandonner à lui.  Evangelii Nuntiandi nous le 
rappelle : « C’est l’Esprit Saint qui, aujourd’hui comme à l’aube de l’Église, agit en 
chaque évangélisateur qui se laisse envahir et conduire par lui.  Il met sur ses lèvres 
des mots qu’il n’aurait pas trouvés seul, et d’autre part, l’Esprit prédispose l’oreille de 
l’auditeur à recevoir une Nouvelle vraiment Bonne, celle du Royaume » (No 75). C’est 
lorsque l’Église est évangélisatrice ou missionnaire que l’Esprit Saint est le plus actif. 

Pour relever dans l’espérance les défis auxquels nous confrontent l’Église et la société, il faut croire en cette pro-
messe de Jésus : « Et moi je prierai le Père : il vous donnera un autre Paraclet qui restera avec vous pour tou-
jours ».  Peut-être sommes-nous tentés, à certains moments, de retourner en arrière pour nous attacher solide-
ment aux sécurités du passé. Jean-Paul II nous lance cette exhortation : « Maintenant nous devons aller de 
l’avant, nous devons avancer au large.  Le moment est venu de faire des plans pour l’avenir, afin que la nouvelle 
évangélisation à laquelle l’Église est maintenant appelée, tire une plus grande énergie encore de la grâce de votre 
vocation. Le moment est venu de proposer à nouveau avec élan à chacun, un haut modèle de vie chrétienne. » 

Disciples de Jésus, nous avons à vivre selon l’Évangile et à manifester, de façon évidente, par nos paroles et nos 
gestes, la présence vivante du Ressuscité.  Si nous désirons nous engager dans la mission de l’Église de procla-
mer l’Évangile dans la puissance de l’Esprit, il faut livrer tout notre être au Souffle de l’Esprit. Pour cela, Jésus 
nous invite à demeurer vigilants dans la prière. Dans la solitude du cœur, nous pourrons reconnaître le vent de 
l’Esprit passer sur nous et  le laisser gonfler nos voiles. 

Les nombreuses sessions de formation et de ressourcement vécues au cours de l’année ont été des lieux d’évan-
gélisation et ont contribué, selon l’invitation de Jean-Paul II, « à développer une culture de Pentecôte ». 

Bonne route dans les voies de l’Esprit ! Belle saison estivale !  

Monique Anctil, r.s.r. 
Renouveau charismatique 

Le temps de l’Esprit 



 

Formation à la vie chrétienne  
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Gabrielle Côté, r.s.r.  
Responsable 

« Moi, dit le petit Prince d’Antoine de Saint-Exupéry, si j’avais cinq minutes, je me dirigerais tout droit vers une 
source… » C’est dans cet esprit qu’à deux reprises au cours de l’année, les responsables de Formation à la vie 
chrétienne, pour un secteur ou une paroisse seule, se sont réunis pour une journée de partage, d’information et 
de réflexion. La réponse enthousiaste a permis des rencontres bien nourries. L’impression qui se dégage permet 
d’avancer que, dans notre diocèse, les personnes impliquées dans ce volet constituent une grande famille soli-
daire et remplie d’espérance.  

Importance des relectures 

Les évaluations de ces journées soulignent l’importance du 
partage et des échanges qui contribuent à confirmer chacun, 
chacune, dans ce qu’il ou elle fait pour la mission de forma-
tion à la vie chrétienne. Les expériences variées témoignent 
de la qualité d’écoute du milieu, de la créativité, du souci de 
transparence et de fidélité à l’Évangile. Ces moments de re-
lecture permettent de rajuster le tir ou de nous resituer dans 
la vérité d’une mission confiée. Nous sommes envoyés : 
« Allez donc, de toutes les nations faites des disciples, les 
baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit » (Mt 
28, 19) Nous travaillons à l’arrimage de l’Évangile et de la 
vie et nous prions l’Esprit de nous donner le discernement 
pour lire les signes des temps et le courage des ajustements 
afin que la Parole de Dieu soit entendue dans le contexte 
socioculturel qui est le nôtre.  

Points de vigilance 

Ensemble, nous souhaitons être libres de tout enfermement, 
ouverts à la reconnaissance et au respect absolu de la dignité 
humaine. Nous voulons écouter la Parole de Dieu de manière 
à nous laisser transformer par elle selon la recommandation 
des orientations de l’Assemblée des évêques du Québec. 
Nous voulons nous réapproprier le discours chrétien et avec 
audace, réapprendre à dire notre foi. 

Voie d’interpellation 

Nous devons reconnaître qu’il y a beaucoup de travail à faire 
pour passer d’une catéchèse sacramentelle à une catéchèse 
de cheminement permanent, axée sur les processus et non 
sur les résultats.  Redécouvrir la catéchèse initiatique comme 
une entrée progressive dans le mystère du Christ exige pour 
tous de revisiter sa foi et de revivifier son témoignage. 

Lieux d’espérance 

La prière partagée, la réceptivité des enfants dont les yeux s’illuminent dans la conscience du sens et de l’Amour 
offerts, le soutien de notre évêque et des équipes locales, la compréhension de certains parents, le dévouement 
et la détermination des catéchètes, voilà autant de lieux qui nourrissent l’espérance. 

Quelle famille ! 
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P ermettez-moi de commencer cet article en vous citant un court extrait d’un document du Concile Vati-
can II, Gaudium et spes, « L’Église dans le monde de ce temps » : « Pour mener à bien sa tâche, 

l’Église a le devoir, à tout moment, de scruter les signes des temps et de les interpréter à la lu-
mière de l’Évangile, de telle sorte qu’elle puisse répondre, d’une manière adaptée à chaque géné-
ration, aux questions éternelles des hommes sur le sens de la vie présente et future et sur leurs relations 
réciproques. Il importe donc de connaître et de comprendre ce monde dans lequel nous vivons, ses at-
tentes, ses aspirations, son caractère souvent dramatique » (G.S. 4,1) 

Après plus de quarante années, voici que les évêques du Québec entamaient cette même réflexion sur 
les signes des temps dans un document intitulé : « Bâtir l’Église de Dieu qui est au Québec », document 
de la visite ad limina en mai 2006. (Cf. AECQ, Bâtir l’Église de Dieu qui est au Québec, Mtl, Fides, 2007, p. 
23-71) 

Si en 1965, l’Église s’interrogeait sur l’évolution des sociétés modernes de l’époque, pratiquement les 
mêmes questions interpellent encore plus que jamais l’Église d’aujourd’hui sur des questions plus con-
temporaines : comment annoncer l’Évangile dans une société pluraliste, multiculturelle, démocratique, 
séculière; une société du « JE »; une société de consommation et de compétition; une société de 
l’information et des médias; une société du progrès qui se définit en terme de développement 
technologique et d’économie de marché mondial? Comment discerner, comment reconnaître les 
signes des temps de notre monde actuel pour rendre encore plus concrète et crédible la Parole 

de Dieu afin qu’Elle soit vraiment écoutée? 

Les évêques du Québec s’entendent pour dire que l’un des premiers signes est celui de la réinculturation 
de l’Évangile au cœur des réalités de la société, centrée sur l’annonce renouvelée de Jésus 
Christ. Un autre signe est celui de la soif de spiritualité et de la recherche d’intériorité dans un contexte 
où presque tout devient éphémère, particulièrement auprès des jeunes. Un autre encore est celui 

d’un vaste mouvement de transformation qui atteint non seulement l’Europe de l’Ouest mais aussi l’Amé-
rique du Nord, c’est-à-dire : la participation démocratique aux débats, aux projets de société, aux 
grandes questions écologiques. Un autre également est celui de l’implication et de la prise en 
charge de baptisé-e-s au sein de communautés chrétiennes pour l’initiation sacramentelle, pour 
la vie liturgique, pour l’administration et l’animation pastorale tout en aidant certaines personnes 
à se défaire d’une mentalité de consommateurs face aux activités de l’Église. Et en terminant, je ne peux 
pas passer sous silence ce signe des temps qui consiste en l’engagement de toutes celles et de tous 
ceux qui s’enracinent dans une véritable compassion pour les personnes qui subissent doulou-
reusement les contraintes et les contre-valeurs de notre société moderne ou encore celles qui vivent de 
graves injustices. 

Ainsi, « mû par la foi, se sachant conduit par l’Esprit du Seigneur qui remplit l’univers, le Peuple de Dieu 
s’efforce de discerner dans les événements, les exigences et les requêtes de notre temps, aux-
quels il participe avec les autres hommes et femmes, quels sont les signes véritables de la présence ou 
du dessein de Dieu » (G.S. 11,1) 

Denis Levesque 
Responsable  

Un bon coup...  

Discerner les Signes des Temps! 

Présence de l’Église 
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 Bloc-notes de l’Institut 

V ous vous souvenez du temps où, le 24 juin, on fêtait en grand la Saint-Jean-Baptiste dans nos paroisses? On 
cherchait à savoir qui serait ce jeune enfant, blond et frisé, qui le représenterait lors du traditionnel défilé. 

Mais cette image traduit-elle bien la figure du Jean-Baptiste des évangiles? De ce que nous présente le Nouveau 
Testament, je retiendrais bien plutôt ces deux traits : Jean-Baptiste est un prophète et c’est un témoin. 

UN GRAND PROPHÈTE 

Les évangélistes Matthieu, Marc et Luc ont reconnu certes en Jean-Baptiste un grand pro-
phète. Son ministère a été prédit par ses prédécesseurs, les prophètes : Voici que j’en-
voie mon messager. Il aplanira le chemin devant moi (Ml 3, 1); Une voix proclame dans le 
désert : « Préparez le chemin du Seigneur, rendez droit ses sentiers » (Is 40, 3). Sa tenue 
(Mc 1, 6-7) est celle des prophètes (Za 13, 4); elle évoque le vêtement d’Élie (2R 1, 8). Pour 
Marc et Matthieu, il est celui qui ouvre la période du Nouveau Testament (Mc 1, 4; Mt 3, 1) 
alors que pour Luc il clôt celle du Premier Testament (16, 16). Pour chacun d’eux, Jean-
Baptiste annonce que quelque chose d’important est en train de se passer et qui com-
mande une transformation en profondeur : Déjà la hache est prête à attaquer la racine des 
arbres; tout arbre donc qui ne produit pas de bon fruit va être coupé et jeté au feu  (Mt 3, 
10; Lc 3, 9). Dieu s’apprête à intervenir… Jean-Baptiste annonce que le Royaume de Dieu 
est proche, qu’il faut se convertir et se faire baptiser pour recevoir le pardon des péchés 
(Mc 1, 4; 3, 1). Pour lui, le changement fondamental à effectuer se situe au niveau du cœur 
humain. Alors que les institutions juives de son temps concevaient que la miséricorde de 
Dieu s’obtenait par les sacrifices sanglants au temple, Jean-Baptiste croyait fermement que 
Dieu est d’abord sensible au retournement du cœur et que ce renouvellement s’exprime 
dans la vie de tous les jours. Voyons ce qu’en a retenu Luc : Les foules demandaient à 
Jean : « Que nous  faut-il faire? » Si quelqu’un a deux tuniques, qu’il partage avec celui qui 
n’en a pas; si quelqu’un a de quoi manger, qu’il fasse de même. Des collecteurs d’impôts 
aussi vinrent se faire baptiser et lui dirent : « Maître que nous faut-il faire? » Il leur dit : 
N’exigez rien de plus que ce qui vous a été fixé. Des militaires lui demandaient : « Et nous, 
que nous faut-il faire? ». Il leur dit : Ne faites ni violence ni tort à personne, et contentez-
vous de votre solde (Lc 3, 10-14). Cette interpellation n’a-t-elle pas encore toute sa perti-
nence? 

UN TÉMOIN AUTHENTIQUE 

L’évangéliste Jean ajoute à la figure du prophète celle du témoin. Pour lui, Jean-Baptiste est d’abord celui qui rend 
témoignage à la lumière (1,6) qui s’est manifestée dans le Verbe fait chair (1, 15). Lors du baptême de Jésus, Jean 
ne s’attarde pas sur l’événement lui-même, mais plutôt sur ce que le Baptiste a vu et sur son témoignage : Le len-
demain, il voit Jésus qui vient vers lui et il dit: "Voici l'Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde.  C'est de lui 
que j'ai dit: Après moi vient un homme qui m'a devancé, parce que, avant moi, il était. Moi-même, je ne le connais-
sais pas, mais c'est en vue de sa manifestation à Israël que je suis venu baptiser dans l'eau. Et Jean porta son 
témoignage en disant: "J'ai vu l'Esprit, tel une colombe, descendre du ciel et demeurer sur lui.  Et je ne le connais-
sais pas, mais celui qui m'a envoyé baptiser dans l'eau, c'est lui qui m'a dit: « Celui sur lequel tu verras l'Esprit des-
cendre et demeurer sur lui, c'est lui qui baptise dans l'Esprit Saint. Et moi j'ai vu et j'atteste qu'il est, lui, le Fils de  
Dieu » (Jn 1, 29-34). 

Il y aurait encore beaucoup à dire sur ce personnage attachant qu’est Jean-Baptiste. Ce fut un homme de prière 
qui a enseigné à ses disciples à prier (Lc 11, 1). Il a été conscient de ses limites et respectueux de sa mission (Mt 
3, 13); il a douté (Mt 11, 2; Lc 7, 18-20), mais il a été malgré tout fidèle jusqu’à la mort (Mc 6, 17-29). Quant à sa-
voir si ses cheveux étaient blonds et bouclés, peu importe. Il avait de la foi, de l’audace et de l’humilité. Aussi, pou-
vons-nous être fiers de l’avoir comme patron national et de nous situer dans sa lignée. Bonne Saint-Jean!  

JEAN-BAPTISTE, PROPHÈTE ET TÉMOIN 

Jérôme 
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DEUX PRÊTRES MISSIONNAIRES 
DANS NOTRE ÉGLISE 

C ’est pour notre évêque sans doute un 
des bons coups de l’année! Il accueillait 

le 21 mai dernier à l’évêché MM. Luis Guiller-
mo Orozco Sanchez et Rodrigo Hernan 
Zuluaga Lopez, deux prêtres venus de Co-

lombie. 

Luis Guillermo a 37 ans. Il 

est né le 28 novembre 1969 à 
Itaqui-Antioquia (Colombie). Il 
est prêtre depuis le 21 no-
vembre 1998. Après son 
ordination, il a été vicaire 
dans la paroisse Notre-
Dame de l’Assomption à 
Copacabana (1998-2000), 
puis curé des paroisses 
Notre-Dame du Mont-
Carmel à Copacabana 
(2000-2002) et Notre-Dame 
de la Macarena à Medellin 
(2002-2003). Il séjourne en 
France, dans le diocèse de 
Troyes, entre 2003 et 2006. 
À son retour en Colombie, il 
devient professeur en 
sciences de l’éducation 
dans des universités de la 
capitale. 

DES ÉQUIPES D’ADACE 
DANS LE JARDIN DE LA VALLÉE 

 

 

UNE CROIX PLANTÉE 
DANS LE SECTEUR SOUFFLE D’AZUR 

L es jeunes de 6e année de Saint-Léandre 
avaient l’an dernier, pendant une activité 

de prière préparatoire à leur confirmation, 
construit une croix qui allait leur rappeler, à 
eux comme à tous ceux qui la verraient par 
la suite, les souffrances et le labeur de leurs 
ancêtres. C’était l’an dernier, mais ce n’est 
que cette année qu’ils ont pu la faire bénir 
avant de la mettre en terre. 
 

Pauline, Gervais et Adrien 
Équipe pastorale mandatée 
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Le 19 mai dernier, profitant du passage de Mgr 
Bertrand Blanchet dans leur secteur, on a pu 
procéder à la bénédiction de cette croix. Il ne 
restera plus maintenant qu’à la fixer sur une 
autre, plus grande et plus solide. On ira ensuite 
la planter au bout d’un champ le long de la route. 
Plus tard, quand ils auront grandi et qu’ils la ver-
ront, les jeunes se souviendront de l’avoir un 
jour fabriqué, et dans quelles circonstances. 
Pour eux, cette croix aura toujours un sens. 

Jeanne-Mance Lamarre 
Saint-Léandre 

LA PRIÈRE DE TAIZÉ 
DANS UNE ÉGLISE DE RIMOUSKI 

L e 25 mai, on assurait à l’église de Naza-
reth, une communauté du grand secteur 

pastoral de Rimouski, la dernière activité 
Prière de Taizé. Depuis cinq ans, on se réu-
nissait ainsi chaque vendredi pour prier et 
pour porter les souffrances de frères et sœurs 
en humanité, en pensant plus particulièrement 
à ceux et à celles de l’Église de Rimouski. Sr 
Gabrielle Côté rsr, qui fut un temps res-
ponsable de cette activité, exprimait dans Le 
Relais ce souhait : «Puisse le Ressuscité en-
tendre ce chant si souvent répété : dans nos 
obscurités, allume le feu qui ne s’éteint ja-
mais». 

UN GRAND AMI MALADE 
DANS LE SECTEUR LA MONTÉE 

L e P. Albert Cimon o.m.i., qui était membre 
de l’équipe pastorale du secteur La Mon-

tée dans la Mitis, suite à un accident vascu-
laire cérébral survenu le 18 février, a dû quit-
ter la région pour rejoindre sa communauté à 
Richelieu. Notre milieu a été durement touché 
par cet événement. En signe de reconnais-
sance, on a fait circuler parmi les paroissiens 
et paroissiennes du secteur un cahier dans 
lequel tous ceux et celles qui le souhaitaient 
ont pu lui écrire un message personnel. 

 

Ayant eu moi-même le privilège d’être à ses côtés 
tout au long de son séjour à l’hôpital de Rimouski, je 
me suis rendu compte de la grandeur de l’amour de 
Dieu qui l’habite. Et je pensais à ce que Jésus disait 
un jour à Simon Pierre : « Quand tu étais jeune, tu 
attachais toi-même ta ceinture et tu allais où tu vou-
lais; mais quand tu seras vieux, tu étendras les bras, 
un autre attachera ta ceinture et te mènera où tu ne 
voudras pas aller. » (Jn 21,18). 

Raymonde St-Amand 
Secteur La Montée 

UN PARCOURS ORIGINAL 
DANS LE SECTEUR TERRE À LA MER  

D ans le secteur Terre à la 
Mer, une expérience 

nouvelle a été tentée cette 
année avec des jeunes enga-
gés dans un parcours caté-
chétique. Ainsi, entre les mois 
de septembre et d’avril, ces 
jeunes ont pu participer à huit 
«messes-catéchèses ». 

Une centaine de jeunes ont pu ainsi s’impliquer 
de différentes façons dans la célébration de l’Eu-
charistie dominicale. Ils ont goûté à différents as-
pects de la vie communautaire et découvert le 
sens du service. Mais ce qui a pu surprendre, 
c’est que ce sont les personnes âgées qui nous 
ont dit avoir été les plus touchées par cette expé-
rience, que ce soit à travers les enseignements 
du P. Gilles Frigon, notre modérateur, ou par la 
participation des jeunes familles à ces célébra-
tions. 

Chacune de ces « messes-catéchèses » se dé-
roulait autour d’un thème particulier, mais à partir 
toujours d’une page d’évangile. Nous avons ainsi 
utilisé un dimanche l’épisode du baptême de Jé-
sus, un autre dimanche celui de sa rencontre 
avec Zachée, un autre dimanche encore celui du 
retour de l’enfant prodigue… 

Au cours de ces 
célébrations, 
nous prenions le 
temps de deman-
der d’abord à 
l’Esprit Saint 
d’agir sur nous, et 
en chacun de 
nous. 

C’est toute l’assemblée qui, finalement, de mois 
en mois, redécouvrait le sens de certains signes, 
de certains gestes : le signe de la croix, le geste 
de tremper sa main dans le bénitier en entrant 
dans l’église… Tous et chacun ont pu, à l’occa-
sion, redire le Notre Père en retrouvant son 
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cœur d’enfant. Des démarches ont pu être imagi-
nées comme celle de s’avancer près du chœur 
pour y déposer son aumône comme si c’était toute 
sa vie qu’on venait offrir au Père. Avec le prêtre, 
les jeunes ont appris à poser certains gestes, 
comme celui de s’incliner, dans un passage de la 
prière eucharistique, pour adorer le Christ Sau-
veur. Les jeunes, à un autre moment, se sont dé-
placés dans la nef pour offrir à tous les fidèles la 
paix du Seigneur. Après la communion, au mo-
ment de l’action de grâce, des chants plus popu-
laires. Tel le J…t’aime tout court de Nicolas Cic-
cone, nous ont permis de faire un dimanche une 
longue chaîne d’amitié, ce qui n’a laissé à ce mo-
ment-là personne indifférent… 

Johanne Caillouette 
Agente de pastorale 

UN COMITÉ DES MALADES DANS 
LE SECTEUR RIMOUSKI-NEIGETTE 

N otre coup de cœur de cette année : la for-
mation dans notre paroisse de Sainte-

Blandine d’un comité dont la mission première 
est de rendre visite aux malades à domicile et 
aux personnes qui vivent seules. Le comité est 
constitué de huit membres qui ont pris à cœur 
cette mission si importante et c’est Mme Carole 
Brisson qui a la responsabilité de les ani-
mer. Jusqu’ici, les personnes qui ont été visi-
tées se sont dites enchantées de pouvoir ainsi 
converser avec les personnes qui les visitent; 
elles se sont dites aussi très heureuses de pou-
voir communier plus fréquemment. 

Michelle Tardif rsr 
Agente de pastorale 

UN RENDEZ-VOUS 
POUR TOUT LE SECTEUR LA MONTÉE 

C ’est en mars qu’ont été conviés à l’église 
Sainte-Bernadette tous les fidèles du sec-

teur La Montée. Nous les avions invités à vivre, 
en trois rencontres, une retraite que nous pour-
rions qualifier de « sacramentelle ». S’inspirant 
du thème plus général « L’amour fidèle de notre 
Dieu », nous avons voulu aborder à chacune de 
ces trois rencontres un sacrement en particulier, 
celui des malades, celui du mariage et celui de 
l’ordre. 
Chaque soir, différentes personnes sont venues 
généreusement se raconter, partager des expé-
riences de maladies, de prières, de rêves 
amoureux, de services et d’engagements. 
Toutes ces personnes, avons-nous découvert, 
ont apporté une réponse à l’invitation que leur 
faisait Jésus de poursuivre son œuvre, de conti-
nuer de donner leur vie pour les autres. 

 

Quoi de mieux que ces témoignages vécus 
dans la foi pour appuyer et nourrir les réflexions 
théologiques de notre pasteur, l’abbé Jacques 
Tremblay… Cette formule nouvelle de re-
traite paroissiale s’est révélée être une bonne 
formule. Elle aura permis à plus d’un et à plus 
d’une de recentrer sa relation sur Dieu… 

Anita Heppel Morissette 
Secteur La Montée 

MARS DANS UNE PAROISSE 
DE LA RÉGION RIMOUSKI-NEIGETTE 

L e samedi 24 mars, neuf catéchètes ont ani-
mé dans notre paroisse de Sainte-Blandine 

un ressourcement avec les 36 jeunes qui se 
préparaient à recevoir les sacrements du Par-
don et de l’Eucharistie. À cette rencontre, nous 
avons chanté, exécuté des saynètes évangé-
liques, présenté des jeux éducatifs, formulé de 
belles réflexions en équipe, et donné un sens 
plus approfondi aux sacrements que les jeunes 
s’apprêtaient à recevoir. Ce ressourcement a 
été apprécié autant des jeunes que des caté-
chètes. 

L e dimanche 25 mars, dans le cadre d’une 
journée consacrée à Développement et 

Paix, l’équipe du volet Présence de l’Église 
dans le milieu a organisé un Repas-partage. 
Plusieurs personnes ont participé à la vente de 
cartes dans la communauté paroissiale. Pour le 
repas, le pain et la soupe ont été offerts par les 
membres de diverses associations de la pa-
roisse. Près d’une centaine de personnes ont 
participé à ce repas. D’autres ont profité de l’oc-
casion pour faire de généreux dons, si bien que 
nous avons pu remettre plus de 800$ à Déve-
loppement et Paix. Le partage a goût de bon-
heur. 

Michelle Tardif, r.s.r. 
Agente de pastorale 
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Vous pouvez consulter notre site web:  

www.librairiepastorale.com   

Nous pouvons recevoir vos commandes  

par téléphone:     418-723-5004 

par télécopieur:    418-723-9240 

ou par courriel :  

librairiepastorale@globetrotter.net 

 

                                                                     

Marielle St-Laurent  
Monique Parent                              

Micheline Ouellet 

 

UNE REPRÉSENTATION DE LA VIE 

DE JÉSUS DANS LE HAUT-PAYS 

C ’est pour nous, chaque année, un 

coup de cœur! Depuis bientôt dix 
ans, à Squatec, dans le secteur pasto-
ral du Haut-Pays, région du Témiscoua-
ta, on assiste le Vendredi saint à une 
représentation de la vie de Jésus, qui 
implique un groupe de jeunes et 
d’adultes des paroisses de Biencourt, 
Lac-des-Aigles et Squatec. Ils sont 26 
et ils nous présentent, en 17 tableaux, 
différents épisodes de la vie de Jésus. 
On commence avec son baptême et on 
termine avec l’envoi de ses premiers 

disciples. 

 

Devant chaque tableau, on entend une 
page d’Évangile. Puis vient un temps de 
méditation et de prière où des liens sont 
établis avec la vie d’aujourd’hui. En pas-
sant d’une scène à l’autre, la chorale 

intervient.  

Pendant toute la représentation, on se 
souvient que Jésus a marché sur les 
routes de la Palestine, qu’il a vécu en 
tous points notre condition humaine. On 
se souvient qu’il a voulu donner un sens 
à notre vie sur cette terre, qu’il a voulu 
nous entraîner dans le mystère de sa 

vie intime avec Dieu, son Père.  

C’est là un beau projet! Et c’est une 
belle expérience intergénérationnelle où 
chacun, à sa façon, apprend à con-
naître davantage Jésus, où chacun dé-
couvre de belles valeurs à intégrer à sa 

vie personnelle. 

 

Monique Michaud et Martin Chouinard 
Responsables du projet 

DUTRUC-ROSSET, F. et MOREL, M. : 
On me traite de garçon manqué. 
Éd. Bayard poche, coll. C’est la vie Lulu! 
45p., 9,25$ 

Sous forme de roman suivi de conseils pour 
mieux vivre avec les petits soucis de la vie, ce 
volume, comme les dix autres parus dans cette 
collection, s’adresse aux jeunes et est un excel-
lent outil pour les parents et les catéchètes. 

BERNARD, C. et WACKENHEIM, M. : 
CD Le temps du royaume. Année C 
Ateliers Du Fresne, coffret de 2 cd., 37,95$ 

Dans ce coffret, un cd contient 37 chants 
d’Évangile pour le temps ordinaire, interprétés 
par l’Ensemble Vocal l’Alliance et l’autre cd 

contient les versions instrumentales. 

Sont aussi disponibles sur d’autres cd les 

chants pour l’année A et l’année B. 



 

Actualité          
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René DesRosiers 
renedesrosiers@globetrotter.com  

NOTE : Les faits suivants ont été rapportés dans LE DEVOIR du 18 avril, alors qu’ils venaient tout juste de se produire. 
En les relevant ici, nous pensons intéresser celles et ceux qui, en paroisse ou dans un secteur pastoral, œuvrent plus 

particulièrement dans le volet Présence de l’Église dans le milieu. Voici donc ces faits : 

1/  DES AMIS TROP CHARITABLES 

U n prestataire de la sécurité du revenu – nous l’appellerons Ernest -, soupçonné de recevoir de l’aide 
d’amis pour se nourrir, s’est vu retirer son chèque d’aide sociale, parce qu’il avait refusé de révéler les 

noms et adresses de ces amis charitables qui lui venaient en aide et la nature de leur soutien. Depuis déjà 
plusieurs années, Ernest se débrouillait avec un chèque de 548 $ par mois. Après avoir payé tous ses 
comptes dont un loyer de 400 $, il lui restait exactement 50 $ pour se nourrir. C’est bien peu, mais il arrivait 
quand même. Or, en février dernier, son agent d’aide sociale, sans doute étonné de voir qu’il puisse arriver 
avec si peu, l’a convoqué pour lui demander justement comment il arrivait à boucler chaque mois son budget. 
« Des amis bien charitables me viennent en aide en me donnant tantôt de l’argent, tantôt de la nourriture », 

lui révéla-t-il. Mais pour le fonctionnaire, c’en était trop. Un chat sortait du sac! Celui-ci demande donc à Er-
nest de produire la liste (noms et adresses) de toutes ces personnes charitables. De retour chez lui, Ernest 
écrit donc encore à son agent : « Je voudrais vous dire, cher monsieur, que j’ai appris à cuisiner et que je fais 
tous mes repas moi-même, souvent en style asiatique, avec des fèves, des légumineuses et du riz ». Il énu-

mère ensuite une série de magasins à 1 $ où on peut s’approvisionner à faible coût. Il répète qu’il se dé-
brouille assez bien seul, mais qu’il accepte à l’occasion des invitations à souper chez des amis. L’agent 
d’aide sociale reçoit cette lettre, mais se rend compte que le prestataire a omis de produire la liste des amis 

charitables. Il va donc faire rapport. Et les autorités de la sécurité du revenu vont lui couper son aide sociale. 

2/  UNE MÈRE TROP BONNE ENCORE! 

U n autre prestataire de la sécurité du revenu que nous appellerons Sébastien arrive aussi à se débrouiller 
avec un chèque de 588 $, après avoir payé son loyer qui est de 450 $. Or voilà qui encore va réveiller 

un autre bon fonctionnaire : Comment Sébastien peut-il faire pour manger? Son agent d’aide sociale l’invite 

donc à comparaître. Sébastien s’amène et lui apprend que sa mère généreuse lui vient en aide depuis deux 
ans. En fait, elle lui fait deux épiceries par mois, d’une valeur de 35 à 50 $. Or, trop c’est trop pour cet agent 
d’aide qui, sortant sa calculette, établit une moyenne de ce que le prestataire a reçu de sa mère depuis deux 
ans. Il lui annonce qu’il a une dette d’autant envers le ministère, non sans lui avoir expliqué que si, au lieu de 
compter sur l’aide d’une mère aussi charitable et généreuse, il avait fréquenté les banques alimentaires ou 
les soupes populaires, cette aide supplémentaire n’aurait pas été comptabilisée. Sébastien est du coup saisi; 
il ne comprend pas. L’agent va donc reprendre ses explications : « L’aide d’un proche ou de la famille doit 
être considérée comme un « avantage comptabilisable » lorsqu’elle a un caractère régulier. C’est bien là 
votre cas. Deux fois par mois », dit-il à Sébastien, qui se prend la tête à deux mains. Le fonctionnaire ajoute : 
« Le soutien prodigué par des organismes de charité est cependant considéré comme une « aide ponctuelle  

». Voilà! 

Il aura fallu que ces deux faits soient étalés au grand jour pour que le ministère de l’Emploi et de la Solidarité 
sociale (MESS) vienne, dès le lendemain, projeter un peu de lumière dans quelques-unes de ses officines. 
Un communiqué a été émis dès le 19 avril dans lequel on précisait que l’aide des proches et des parents aux 
assistés sociaux sous forme de denrées ou de services ne sera plus désormais pénalisée à l’aide sociale. 
Désormais, on y encouragerait même l’entraide de la part de la famille, des amis ou d’un organisme commu-
nautaire. « Au besoin, précisait-on dans le communiqué, cette position sera rappelée aux agents d’Emploi-

Québec ».  

 

UN DON DE CHARITÉ QUI PÉNALISERAIT! 

mailto:renedesrosiers@globetrotter.com
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Spiritualité Ida Deschamps, r.s.r. 

É 
tienne se réveille fourbu, écrasé, sans élan. Faut-il travailler sans cesse comme un esclave, un force-

né, sans arrêt, sans répit? Il est tout englué dans sa nausée quand on sonne à sa porte.    « Encore 

une corvée! », soupire-t-il. Il se lève à contrecœur et va ouvrir pour se cogner sur un ami très cher.     

« Tu n'as pas vu? », lui crie ce dernier tout excité. « Viens vite. C'est extraordinaire. Je n'ai jamais rien vu de 

pareil. » Étienne se retrouve, comme par magie, dehors, devant un spectacle des plus ravissants: un im-

mense arc-en-ciel s'étend d'un horizon à l'autre et déploie ses couleurs sur toute l'étendue du firmament.     

« On dirait les grands bras de Dieu qui enveloppe le monde de sa tendresse », souffle-t-il à son ami. Quand 

il entre chez-lui, il se sent en pleine forme, plus de trace de nausée, de fatigue même.  

 

L'arc-en-ciel, comme signe d'espérance, a une longue histoire. Avec Noé, il symbolisait l'engagement pris 

par Dieu de sauver le monde de l'anéantissement. Noé, dans son arche, brave la solitude et la longue at-

tente en se demandant ce que valait sa vie, si tout ce qu'il en connaissait devait être détruit. Comment survi-

vrait-il, lui et sa famille? Le moment où il ouvre la fenêtre pour laisser sortir la colombe, est un saut dans le 

vide, un cri désespéré: « Parle-moi d'espérance! Donne-moi des raisons de croire! Aide-moi à avoir con-

fiance en la bonté de la vie! ». 

 

Quelle profonde confirmation d'espérance fut pour lui le retour de la colombe portant dans son bec un fragile 

rameau d'olivier qui semblait lui dire: « Tu es le bienvenu sur la terre nouvelle! Voilà un cadeau d'espérance 

pour toi. Crois en l'avenir. Fais confiance à ce qui s'en vient. Tout sera bon pour toi! » Et Dieu, par une bé-

nédiction, large comme le monde, dit à Noé: « J'ai mis mon arc dans la nuée pour qu'il devienne un signe 

d'alliance entre moi et la terre ... » (Gn 9,13). 

 

Depuis ce jour, l'arc-en-ciel est devenu un signe des promesses que Dieu nous a faites, à nous qui cher-

chons, qui luttons et qui espérons sur nos routes terrestres. Espérer, c'est être assuré que le Dieu de la pro-

messe, Celui qui nous a tirés « des ténèbres à son admirable lumière » sera toujours avec nous. L'aimons-

nous assez pour lui faire tout à fait confiance? Cette question est le cœur de l'espérance. Sommes-nous 

assez en amour avec le Dieu de l'espérance pour être sûrs qu'il sera toujours avec nous, malgré nos trahi-

sons et nos tribulations? N'oublions pas: l'arc-en-ciel apparaît toujours dans un ciel d'orage.  

 

Chaque soir, cet été, avant de nous endormir, cherchons UN arc-en-ciel dont la journée nous a fait cadeau. 

Je nous en souhaite de très nombreux! Et que le Dieu de l'espérance nous bénisse!  



 

Régions 
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Institut de Pastorale de        

l’Archidiocèse de Rimouski 
49, Saint-Jean-Baptiste O 

Rimouski, Qc  G5L 4J2 

Témoignage 

DES VACANCES EN FAMILLE 

U ne fois par an, je ressens comme un besoin de faire une retraite, de m’éloigner du tourbillon de la vie. Je choi-
sis de m’arrêter et de prendre le temps de réfléchir, de revenir sur le sens donné à ma vie de foi. C’est là pour 

moi quelque chose de non-négociable. 

Il y a trois ou quatre ans, j’ai voulu m’inscrire au Camp biblique pour la famille que tient aux Éboulements dans 
Charlevoix la communauté des Frères du Sacré-Cœur. Mais la direction du camp ayant aboli son service de garde 
et mon fils Pierre-Yves n’ayant pas encore 5 ans, j’avais dû renoncer à mon projet. L’été dernier, j’ai pu me re-
prendre cependant, Je m’y suis rendue du 16 au 20 juillet avec mes deux enfants, Anne-Julie et Pierre-Yves. 

J’ai trouvé dans ce Camp biblique pour la famille tout ce 
que je souhaitais dans mon cheminement spirituel : une 
présentation de la Parole de Dieu faite par des gens très 
bien préparés, un partage autour de cette Parole en pe-
tits groupes, souvent sous les arbres, assis sur de belles 
chaises de parterre. J’ai trouvé encore là un bel esprit 
fraternel et communautaire; il y avait de la musique, du 
chant, de la danse, des activités physiques, des activités 
spirituelles aussi, la prière du matin et du soir, la célé-
bration de l’Eucharistie tous les jours. Tout ça, dans un 
environnement que je qualifierais d’enchanteur. 

À ce Camp pour la famille, on s’occupe évidemment des enfants. Sous la supervision d’une religieuse expérimen-
tée, ceux-ci sont invités à faire à leur manière une expérience de la Parole. Ils y arrivent par le jeu, les arts plas-
tiques, le bricolage, la musique, le chant, des chorégraphies sous les très beaux airs de Robert Lebel. Deux moni-
teurs d’expérience qui sont dans la vingtaine sont là pour s’occuper des jeunes et les animer. Ils jouent avec eux, 
les accompagnent dans toutes les activités, encadrées et libres, de la journée : mini-ferme, soccer, ballon-carré, 
hébertisme, piscine, mur d’escalade, pétanque, piscine, pédalo, lancement de toupies au sol fabriquées à la main 
par les Frères, taquinerie à l’aide de fusils à l’eau, etc. Toute l’action des moniteurs repose sur un aspect important 
de la pédagogie des Frères du Sacré-Cœur, soit permettre chez l’enfant et l’adolescent le développement de la 
confiance en soi. 

Personnellement, je suis revenue enthousiasmée de cette belle semaine. Et pour mes enfants, ce fut une explo-
sion de joie! Ils se sont enrichis à divers points de vue. L’été qui vient, nous y retournons tous les trois. Ce sera du 
15 au 21 juillet et ça se déroulera cette année sous le thème « Voici le pain, voici le vin ». M. Guy Boisvert 

et le Fr Antonio Mascolo en seront les animateurs. Le Camp biblique des Éboulements existe depuis 34 ans. 

*   *   * 

En ces temps de questionnement et de réorganisation de la transmission des valeurs de foi chrétienne, je compte beau-
coup sur toutes ces activités d’éveil spirituel qui s’offrent à mes enfants. Accompagner mes enfants à ce Camp biblique, 
c’est aussi les préparer à leur vie adulte. J’espère que, solides dans leur foi, ils pourront un jour témoigner du Dieu, qui 
leur donne la Vie et l’Amour en abondance. Je souhaite pour eux qu’ils cheminent vers ce Dieu qui éclaire la route en 
des périodes plus obscures de la vie, vers ce Dieu qui est Père, Fils et Esprit, et qui accueille l’humain dans sa condition 
imparfaite, vers ce Dieu qui pardonne et qui sauve personnellement chacun d’entre nous. 

Micheline Boulay, Matane 
rog.thi@globetrotter.net 
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Savez-vous que vous pouvez aider beaucoup le diocèse en inscrivant dans votre testament un don à la 
Corporation archiépiscopale catholique romaine de Saint-Germain-de-Rimouski? 

Téléphonez au 418 723-3320, poste 107. 

Merci! 

Régions 

DANS LA MITIS 

UNE SEMAINE SAINTE INSPIRANTE  

L e secteur pastoral La Montée a vécu une belle Semaine Sainte. La bénédiction des rameaux et la procession 
des fidèles dans les églises le dimanche ont donné le ton à toute la semaine. Trois célébrations communau-

taires du pardon ont été vécues intensément au cours de la semaine avec de belles assemblées. 

C’est à Ste-Angèle que la messe du Jeudi saint a été célébrée pour tout le secteur avec la participation des fidèles 
de La Rédemption et de Ste-Jeanne-d’Arc. À cause du mauvais temps, la participation a été plus faible que d’habi-
tude. Le Vendredi saint a été honoré par une marche du pardon avec chemin de croix dans le village de Ste-
Angèle, par l’Office en après-midi dans les différentes communautés et par un chemin de croix finement animé à 
Notre-Dame-de-Lourdes en soirée pour tout le secteur. La Vigile pascale à Notre-Dame-de-Lourdes aura été le 
sommet de cette montée vers Pâques. Une célébration vivante, joyeuse, lumineuse. Elle réunissait toutes les com-
munautés du secteur avec celles de La Rédemption et de Ste-Jeanne-d’Arc. Les chorales de toutes les paroisses 
ont fait résonner dans l’église de vibrants Alléluia. Le dimanche de Pâques a vu de beaux et vivants rassemble-
ments dans chacune des communautés. 

Au dire des observateurs attentifs, nous aurions formé, à l’exception du Jeudi saint pour les raisons évoquées, des 
assemblées légèrement plus nombreuses que les dernières années. Bref, une Semaine Sainte où nous avons pui-
sé aux sources vives de notre foi. 

 

SIGNIFIANTE CÉRÉMONIE D’ENVOI  

 

A près la messe dominicale du 22 avril, à l’église Notre-
Dame-de-Lourdes, avait lieu une courte mais signi-

fiante cérémonie : la bénédiction de quatorze personnes qui 
avaient accepté d’animer en équipe de deux les célébrations 
de la parole du mardi et du jeudi soir à l’église. Les célébra-
tions ont commencé la semaine suivant cet « envoi » fait par 
l’abbé Jacques Tremblay, prêtre modérateur. 

Cette cérémonie s’inscrit bien dans la mouvance pastorale 
vécue dans notre diocèse et concrétise l’engagement de 
laïcs soucieux d’apporter une humble contribution à leur 
communauté en soutenant leur pasteur. 

Confiants que Dieu accompagne chacune et chacun des appelés, ces nouveaux envoyés, un peu frileux par la portée 
de leur engagement, comptent sur le secours de l’Esprit et la compréhension des paroissiens et paroissiennes. 

 

Jacques Tremblay, ptre 
Modérateur de l’équipe 

Yves Banville 
Secteur La Montée 
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Evénement 

TABLE RONDE 

LE SUICIDE ASSISTÉ 

O rganisée par la Table de concertation des personnes aînées du Bas-Saint-Laurent en collaboration avec le 

Groupe de recherche Ethos de l’UQAR, une table ronde ayant pour thème Le suicide assisté comme alterna-

tive de fin de vie? se tenait à l’Université du Québec à Rimouski le 29 avril dernier. J’y participais. 

Les quelque deux cents personnes présentes ont d’abord écouté les présentations du panel. M. Bruno Leclerc, 

professeur d’éthique à l’UQAR, a distingué le suicide assisté, acte délibéré en vue d’aider quelqu’un à poser le 

geste d’abréger sa vie, de l’euthanasie, geste médical qui vise à donner la mort, et de l’interruption de traitement 

en cas d’acharnement thérapeutique. Il a mis en lumière certaines valeurs en jeu, dont le respect de l’autonomie 

de la personne et la responsabilité envers les personnes vulnérables. Le Dr Jean Lépine, hématologue au CSSS 

Rimouski-Neigette, a indiqué qu’il recevait de la part des malades en fin de vie davantage de demandes irréalistes 

de traitement que de demandes d’aide au suicide. Seule une minorité de personnes aboutissent à la demande 

d’abréger leur vie. La plupart ne passeront jamais à l’acte. C’est le besoin d’être écouté qui se manifeste ainsi. Mme 

Guyane Dupont, infirmière au CSSS de la Mitis, a partagé son expérience de soin des malades en fin de 

vie. Souvent les demandes d’abrègement de la vie sont faites auprès des infirmières en raison de leur proximité 

avec les malades. Elle a insisté sur l’écoute qui devait être accordée aux personnes en fin de vie. Selon elle, l’ins-

tauration de pratiques établies d’aide au suicide – et d’euthanasie – pourrait mettre en péril la nécessaire relation 

de confiance entre patients et personnel soignant. Me Reine-Marie Roy a pour sa part présenté quelques cas 

juridiques fameux, dont la cause Sue Rodriguez. Atteinte de la maladie de Lou Gehrig, elle désirait qu’un médecin 

qualifié soit autorisé à l’aider à mettre fin à ses jours, au moment choisi par elle. Elle voulait que la Cour suprême 

déclare invalide l’article du Code criminel interdisant le suicide assisté. Une majorité de 5 juges ont considéré ac-

ceptable que la liberté individuelle soit restreinte pour interdire une pratique jugée condamnable sur les plans mo-

ral et juridique, et potentiellement abusive. Cette cause illustre le conflit entre la nécessité de protéger et valoriser 

la vie des personnes vulnérables avec le désir de contrôler la dernière étape de sa vie. À mon tour, je suis interve-

nu, rappelant l’enseignement de l’Église catholique sur le sujet. Porter atteinte à la vie d’une personne innocente 

est une injustice grave que rien ne saurait justifier, même pour répondre à une demande. Le suicide est aussi inac-

ceptable. Il est un refus de la souveraineté de Dieu et de son dessein d’amour, une négation de l’amour envers soi

-même ainsi qu’une rupture du lien de solidarité avec les siens et le reste de la communauté humaine. La per-

sonne n’est pas qu’autonomie, elle est surtout relations : à Dieu, aux autres, à soi-même. Par le sens donné à sa 

vie, l’autonomie de la personne est une véritable relation à soi-même. La demande d’aide au suicide indique donc 

une dégradation de la signification positive de sa propre existence; le fait du suicide constitue un message négatif 

donné à l’ensemble de la société. Enfin, Mme Louise Thibault, députée de Rimouski-Neigette-Témiscouata-Les-

Basques, a décrit le cheminement du projet de loi C-407 présenté en 2005 et proposant de légaliser l’euthanasie 

et l’aide au suicide. Ce projet est resté à l’état de projet, les élections fédérales ayant été appelées. Mme Thibault a 

témoigné du dilemme devant lequel se trouvent parfois les députés. Ils doivent refléter l’opinion de la population de 

leur circonscription mais continuent d’avoir une conscience personnelle à laquelle ils se sentent tenus d’obéir. 

La deuxième partie a donné lieu à d’intéressants échanges entre le panel et l’assemblée. Des personnes ont don-

né d’émouvants témoignages d’expériences vécues auprès de proches en fin de vie. Certaines situations dans des 

pays européens où l’aide au suicide est légale ont été données en exemple, illustrant que rien n’est facile en ces 

matières. Plusieurs intervenants ont témoigné qu’une personne en fin de vie animée d’une vie spirituelle riche 

trouve plus facilement un sens à donner à l’expérience de la douleur et de la mort prochaine. On a insisté sur la 

nécessité d’offrir aux personnes en fin de vie des soins palliatifs accessibles et de qualité. Des relations interper-

sonnelles aimantes et un contrôle de la douleur adéquat créent les conditions favorables à ce qu’une grande part 

des demandes de suicide assisté et d’euthanasie perdent leur pertinence.  
Jean-François Mélançon, ptre 
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Le Carnet du mois 

UNE PAROLE DE DIEU RÉVÉLÉE 
Lors de ses funérailles, sa contribution remarquable au 
développement régional, sa profonde connaissance du 
milieu rural et de ses enjeux auront été saluées. Son 
ardeur au travail et sa force de caractère et de persua-
sion auront été soulignées. Les mouvements agricoles et 
forestiers du milieu ont certes perdu en M. Saint-Pierre 
leur plus ardent défenseur. L’un de ses amis, M. Gilles 
Roy, rappelait qu’il avait été de toutes les luttes me-

nées dans la région et que toujours il s’y engageait avec 
un dynamisme et une générosité exceptionnels. « Il sa-
vait faire passer le message », soulignait M. Roy. « La 
ruralité et l’occupation du territoire, c’était pour lui 
quelque chose de fondamental », rappelait-il encore. 

 

 

UN DÉFENSEUR DU MONDE RURAL 

LE RETOUR AU BULLETIN CHIFFRÉ 

P our que vous, les parents, sachiez comment pro-
gressent vos enfants à l’école, nous ferons en 

sorte qu’un bulletin chiffré soit en vigueur dès la pro-
chaine rentrée scolaire. Parole de premier ministre! 
Essayons seulement d’imaginer la réaction des pa-
rents qui, cet automne, recevront le premier bulletin 
chiffré de leur enfant. Qu’est-ce que ça pourra bien 
vouloir dire : 52,7% en enseignement moral? « Mon 
fils est-il bon en morale ou moralement bon? » On 
commencera par vous rappeler que, suite à la réforme 
scolaire, tout élève progresse ou chemine à l’intérieur 
d’une compétence. En morale, chaque élève doit en 
acquérir trois. Il doit : a/ construire un référentiel moral; 
b/ se positionner de façon réfléchie au regard d’enjeux 
d’ordre éthique; c/ pratiquer le dialogue moral. Ce sont 
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DE RETOUR VERS LE PÈRE 

Sr Marielle Gagnon (Madeleine-du-Sauveur), osu, 
décédée à Rimouski le 5 mai à l’âge de 74 ans dont 
53 de vie religieuse. 

Sr Lina Lévesque (Marie de Saint-Omer), rsr, décé-
dée à Rimouski le 24 mai à l’âge de 87 ans dont 61 
de vie religieuse. 

Sr Marie-Éméria Michaud (Marie de la Miséri-

corde), src, décédée à Lac-au-Saumon le 25 mai à 
l’âge de 90 ans dont 69 de vie religieuse. 

Sr Marthe Richard (Marie de Saint-Nicolas-de-
Jésus), rsr, décédée à Rimouski le 27 mai à l’âge de 
77 ans dont 57 de vie religieuse. 
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UNE ARMÉE AUJOURD’HUI EN DÉROUTE 

L es responsables de l’Armée de Marie, ce mouvement qui se présente aussi depuis quelques années sous le 
nom de La Communauté de la Dame de tous les Peuples se sont exclus eux-mêmes de la communion de 

l’Église catholique. C’est le constat qu’a du faire le mois dernier le cardinal archevêque de Québec, Mgr Marc 
Ouellet. « Malgré les efforts soutenus du Commissaire pontifical Mgr Terrence Prendergast depuis 4 ans, 

rappelait-il dans la revue diocésaine Pastorale-Québec, malgré les avertissements multiples et les tentatives de 
rapprochement des autorités épiscopales de Québec et du Canada, l’Armée de Marie a radicalisé sa position en 
procédant sans permission et sans pouvoir d’ordre à des ordinations diaconales à son Centre Spiri-Maria de Lac-
Etchemin ». L’ordination de cinq diacres le 7 janvier par un prêtre du mouvement, le padre Jean-Pierre, est vrai-
ment la goutte qui a fait déborder le vase. « Ce dernier geste, souligne le cardinal, est d’une extrême gravité car il 
rompt ouvertement la communion avec l’Église catholique ». En procédant à ces ordinations sans permission et 
sans pouvoir d’ordre, « l’Armée de Marie est devenue clairement et publiquement un mouvement schismatique et 
donc une association non-catholique. Ses doctrines particulières sont fausses et ses activités ne peuvent être fré-
quentées ni soutenues pas des catholiques. Ses prêtres et ses diacres ne peuvent plus exercer aucun ministère 
dans l’Archidiocèse de Québec et les sacrements de confirmation, de pénitence et de mariage administrés par eux 
sont invalides du fait qu’ils n’ont aucune juridiction ». 

Le cardinal concluait sa déclaration en demandant aux fidèles de prier et de faire pénitence pour réparer les torts 
causés par ce groupe et pour obtenir le retour au bercail de ces brebis égarées. « Que ce triste chapitre de la 
longue histoire de l’Armée de Marie nous fasse tous réfléchir sur notre appartenance à l’Église unique de Jésus -
Christ et nous pousse à raffermir notre vie de foi et notre pratique religieuse authentique. Ayons une pensée spé-
ciale pour les personnes de bonne volonté qui ont été séduites par les erreurs de cette organisation et qui ont be-
soin de notre aide pour rester fidèles à l’Église catholique et à sa doctrine mariale ».  

Re né  Des Rosi er s  
renedesrosiers@globetrotter.net  

LES TROUVAILLES DE JACQUES 

C eux qui ne trouvent pas de temps pour prendre un repos bien mérité devront trouver du temps pour être ma-
lades! C’est ainsi que parlait mon oncle Antoine. Quelle sagesse! Sans les connaître, il a toujours vécu en 

harmonie avec les dix commandements du bon vacancier que voici : 

1. Un bon moment, chaque année, tu choisiras 
 pour te reposer et te refaire sainement. 
2. Tes amis et tes parents, tu visiteras 
 pour retourner à tes origines respectueusement. 
3. Sous le soleil, en silence, tu prieras 
 pour laisser le Seigneur te parler chaleureusement. 
4. Chaque matin tout heureux tu te lèveras 
 pour accomplir tes oeuvres bellement. 
5. La terre, l'eau, le vent, tu toucheras 
 afin de rendre grâce pour la vie reçue abondamment. 
6. Le ciel, les étoiles et les astres tu contempleras 
 pour te rappeler que Dieu t'aime infiniment. 
7. Tous les jours tes exercices physiques tu feras 
 sans oublier tes exercices spirituels fidèlement. 
8 Les oiseaux du ciel et les bêtes de la terre tu écouteras 
 pour te rappeler ton créateur merveilleusement. 
9. Ton coeur, tes yeux, tes oreilles tu ouvriras 
 pour les remplir de beauté quotidiennement. 
10. À la fin de ce repos, ton Seigneur tu remercieras 
 pour mieux apprécier les dons reçus gratuitement  

Jacques Côté, ptre, Rimouski 

mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
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« La bénédiction d’un père 
affermit la maison de ses en-
fants » (Si 3,9)  

MÉDITATION  
 
Le Bienheureux Frère André (né Alfred Bessette) 
est mort le 6 janvier 1937, il y a donc 70 ans cette année.  
Cette année 2007 marque aussi le 25e anniversaire 
de sa béatification par le pape Jean-Paul II.  
C’est dans ce contexte que nous soumettons 
à votre prière et méditation 
ce texte de M. Sylvain Lupien. 

 
 
 
 
 

 

 

 

Frère André 

béni sois-tu, car dans les humbles travaux, 

partout où tu poses le pied, Dieu est avec toi. 

Garde-moi dans ce lien 

afin que personne ne m’arrache à sa main. 

 

Béni sois-tu, car tu me révèles la bonté de Dieu 

qui s’approche du cœur brisé et de l’esprit abattu. 

Ouvre mes yeux pour y voir le visage de Jésus. 

En touchant à la souffrance de l’autre, 

ainsi je connaîtrai que Dieu est proche. 

 

Apprends-moi à être disciple de Jésus 

que rien ne sépare mon cœur de sa Parole. 

Ouvre mon oreille à son invitation 

pour m’asseoir près de lui, à sa table, 

maintenant et dans le Royaume à venir. 

Amen. 

 

 

 

 

Site web: www.soeursdusaintrosaire.org 

Frère André (1845-1937).  
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